
A «semblée Générale Annuelle
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Le président, M. James Stevenson, prend le fauteuil à dix heures a. m.
On procède à la lecture et la signature des minutes de l’assemblée générale annuelle de 

1870, puis on donne lecture du rapport annuel des travaux de la Société, tel que préparé 
la direction du Conseil.

sous

RAPPORT DU CONSEIL
Le Conseil de la Société Littéraire et Historique de Québec, a l’honneur de faire rapport 

aux membres de la société que, depuis la dernière réunion générale annuelle, les changements 
et les augmentations ci-dessous sont survenus dans le personnel des membres de la société.

I e Conseil a le regret d’avoir à enregistrer la perte de deux membres qui sont décédés : 
J. G. Colston, écr., avocat et professeur de Droit à l’Université Laval, et le colonel B. U. A. 
Gugy, dont le nom ne peut être mentionné sans rappeler l’histoire politique de la colonie à 
laquelle il est associé.

La Société a perdu un autre membre qui a donné sa démission.
D’un autre côté, la Société a élu quatre membres honoraires et trois membres correspon­

dants, tous hommes distingués par leur mérite ; ainsi que trente quatre nouveaux membres. 
Des causeries ont été données devant la Société sur les sujets suivants : 
lo. Sur les Elections Présidentielles, par l'hon. W. C. Howells, consul des Etats-Unis 

*~~~ d’Amerique à Québec. ... .
2o. Sur la Navigation d’hiver dans le fleuve St. Laurent, par E. W. Sewell, écr.
Depuis la dernière assemblée génér le annuelle, la Bibliothèque a été augmentée de deux 

cent-un volumes de littérature moderne d’un ordre supérieur. Le choix de ces ouvrages a été 
fait avec soin, et au point de vue des goûts variés des membres de la société.

Le rapport du Bibliothécaire, dont on entendra la lecture avec intérêt, entre dans le détail 
des achats et cadeaux de livres pendant l’année dernière ; en outre, la Société a rempli plu­
sieurs lacunes dans la collection de la Gusetle rie Québec en achetant les volumes qui man­
quaient. Le Conseil espère être bientôt en mesure d’annoncer qu’il a réussi à compléter cette 
précieuse collection.

Pour la commodité des membres, on est entré dernièrement en arrangements avec l’assis- 
tant-bibliothécaire pour qu’il se trouve à la bibliothèque depuis dix heures a. m. jusqu’à six 
heures p. m. (dimanches et jours de fêtes exceptés), et de plus depuis sept heures jusqu’à dix 
heures du soir pendant la saison d’hiver. Ce service a entraîné des frais considérables à la So­
ciété, mais on aura la satisfaction d’apprendre qu’il n’a pas été organisé inutilement ; les salles 
do la Société n’ont jamais été aussi fréquentées qu’elles le sont aujourd’hui, et l’utilité de l’Ins­
titution n’a jamais autant ressorti que maintenant.

La Société sera très satisfaite au rapport du Directeur du Musée. Les spécimens précieux 
de la Faune du pays sont dans un excellent état de préservation ; quoiqu’il n’y ait eu que peu 
d'additions au département de l’Histoire Naturelle, cependant les autres départements se sont 
enrichis de nombreux cadeaux.

Le trésorier sera heureux de faire son rapport sur l’état des finances de la Société ; on verra 
de suite que cet état est satisfaisant.

Les salles que votre Société occupe sont sans aucun doute convenables et commodes 
plusieurs rapports : et les relations de la Société avec son propriétaire, le collège Morrin, sont 
des plus amicales et des plus agréables ; mais il est évident qu’il manque un peu d’espace pour 
les additions que l’on peut faire de temps à autre à la Bibliothèque et au Musée ; c’est ce qui a 
suggéré l’idée que la Société pourrait avoir un site ou un terrain sur lequel, à une date pro­
chaine, elle pourrait ériger un édifice en tous points convenable et propre à ses besoins. C’est
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RAPPORT DU BIBLIOTHECAIRE

En rendant compte de 1 administration de son département pour l’année dernière, le biblio­
thécaire fera d’abord remarquer combien les membres apprécient la bibliothèque par le lait 
que durant l’année le nombre c nsidérable de 0.470 livres sont sortis. Ce chiffre nui excède du
double la circulation qu’ont eu les livres jusqu’ici durant une année, non seulement indique 
que le goût pour la littérature de choix va se développant, mais aussi montre que les additions 
laites dernièrement à la bibliothèque, ont reçu l’approbation des membres. Comme dans cetio 
institution, contrairement à la coutume suivie dans la plupart des antres bibliothèques, le biblio­
thécaire n’a pas d’autorité spéciale pour l’aire le choix et l’achat des livres, cette remarque peut 
être risquée sans que l’on puisse accuser le bibliothécaire de vouloir s’adresser des éloges. 
Comme bibliothèque de références, les ouvrages sur les rayons ont eu u ie vogue croissante ;

consulte des ouvrages qui rentrent de suite dans leurs rayons pour la commodité des mem­
bres : de plus, cela évite nombre d’entrées dans le registre.

Les achats de livres pendant l’année dernière s’élèvent à 201 volumes qui peuvent être 
classés comme suit: Histoire, 32; Bibliographie. 30 ; Poésie, 11 ; Littérature moderne et science, 
62 ; Traductions des Classiques, 18; Gaz-Ut- de Québec, 16; Revues reliés, 32. La collection de la 
Gazette de Québec est encore incomplète. Mais on espère que les annonces qui ont été faites 
dans les journaux et ailleurs pour avoir les volumes demandés, tomberont sous les yeux des per­
sonnes qui les ont et qui pourront ainsi être amenées à les donner ou à les vendre à la Société.

Les cadeaux de livres durant l’année écoulée, s’élèvent à 103. Les donateurs ont été M M 
.1. J. Foote, à qui l’on doit 21 volumes du Morning Chronicle, .Tas Stevenson. J. M. LeMoine, H. 
S. Scott, Ii. H. Smith, L. 1*. Turcotte et G. Baldwin, le Prof. Jas. Douglas, les gouvernements 
de Québec et d’Ontario et bon nombre de sociétés savantes de la Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis d’Amérique. Le besoin commence à se faire, sentir d’une salle suffisante pour la biblio­
thèque qui augmente toujours, mais en mettant soigneusement ses rayons à notre disposition, 
nous pourrons nous tirer d’affaire pour le moment, bien que sous peu il faudra avoir plus 
d’espace. La manière eliicace et soignée dont M. McDonald s’acquitte de ses devoirs d’assistant- 
bibliothécaire ne peut passer inaperçue pour les membres de la Société et mérite tout éloge.

Un nouveau livre de recommandations a été placé sur la table, et il est à espérer que les 
membres de la Société mettront à profit ses colonnes pour leur propre avantage et donneront 
en même temps au conseil le bénéfice de leurs suggestions Le bibliothécaire ne peut terminer 

remarques sans attirer l’attention sur l’importance et la valeur d’une bonne bibliothèque 
comme un propulseur de première classe pour l’éducation, silencieux dans ses opérations, mais 
puissant et durable dans ses éfiets. Il a la confiance que la Société consacrera à l’avenir une 
bonne partie de ses fonds à lui conserver son efficacité et son intérêt, en l’augmentant souvent 
d’ouvrages de premier choix dans la littérature moderne.
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RODERICK McLEOD,
Bibliothécaire.

Québec, 10 janvier 1877.

pourquoi le Conseil recommande respectueusement qu’il soit pris des mesures pour arriver à 
ce but, en offrant l’occasion aux membres ou autres qui porteraient intérêt à l’entreprise de 
contribuer ou de faire des legs à ce que l’on pourrait appeler un “ fonds de bâtisse. ’’

En terminant, le Conseil désire informer les membres de la Société que l’impression des 
nouvelles séries de 1 Annuaire est aujourd’hui très avancée, et qu’on en pourra distribuer bien­
tôt des exemplaires II se propose aussi de publier un choix de manuscrits et documents histo­
riques inédits sur la guerre de 1812, avant la prochaine réunion générale annuelle de la Société.

JAMES STEVENSON,
Président.
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